
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

D Coloured covers /
Couverture de couleur

D Covers damaged /
Couverture endommagée

D Covers restored and/or laminated /
Couverture restaurée et/ou pelliculée

D Cover title missing /
Le titre de couverture manque

D Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

D Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

D Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

D Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
LII

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

D Pages restored andlor laminated I
Pages restaurées et/ou pelliculées

E'

E

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

D Additional comments /
Commentaires supplémentaires:



4 tu U_
POLITIQUE, CA1ICATURE

Premiere annec.N 14 GUERARD & CIE.

ABONNEMENT.
'Vilte, trois mo --. ....... 45 sous
;Campagne . ,..j. ..- ..... 30 sous
SChaque numéro.... -. --- s.

'E LECTEU R

Éarait' le Samiedi dle ch.-que, semainie.
Toute ncorre;ondance concernant la rédactioir

toit être adressée franco à

GUERARD et Cie, PROPRRiTAIRES.
Rue St. Marguerite, No. 45.

L'ELECTEUP.
Se vend chez. M. 1. Balzaretti No. 39".Rue

"dux Poni, St. lRoch' ; M. G. A.'Delille Manufac-'
ttnriere tabac Faubourg St. Jean i M. Hardy

ibraire, Basse-ville;' M. lellerive' et' Laforce,
IMaision des Bains, Haute-ville ; M. Bastien bar-

'bier, rueSt. Joseph, M. Marier barbier, .r iSt.
'Jo0seph. M. Créma'zie, libraire, à la H-aute-,Ville.
M. Wm.' Dalton,-* coin dès"-riies Graigèet St.-
Laurent, Montréal.

rE. Lespersonnes à qui nous âires ons
C'l<'LEcTEUR iÜ priées de le re ioy&

b'jjs ne s'abonnent pas. 40

FEUILLETON DE L'ELECTEUR
LE 18 AoUT.

la Dlemoiselle a Marier.

-Ah !. oui, nous avons etiéi- nsepa-
ces !chère. Diana. Heureusement vonu

tées A ! ou, nou a .n ét .b b séparrivez au moment où. j'ai le plus besoin

.de vos conseils et de votre amit ié, lion pour
e décider, cir, j le sui&; Mais pour

m'aider à suivre vilàhmmdnt ,ms réso-
lutionis.

-mon amitié est 'toute. à vous chère
petite, vousde *àvz.bien ; quand à mes
conseils, ils ne p'assent paiÏpourstrès-lbons,

,je vous en avertis. En. disant ces nióts,
Diana, s'était lèvée coirme poui arianger

<ses boucles brnes et'syese.s q.ue le .vent
avait un peu dérangées; eAn grlae reéhéta
.?un'de-ces visages qu on ne trouve que

.dans les rêves ou aux Etats-Unis..

-Mais avant but, ontinua Diana,
faites bièn' défen re votre porte pour

.qu'on ne puisse nous interrorripre, ni m e
yoir ciez vous, .ef vous .ne. parlerez de ma
'visite- 'à.personne, entendez-vous bien...

-Mon Dieu! ma chère Diana, je vous
Ètro uve in airatrait et a gité qui m'a-

arne uevdis est loncarrivé?

ET CRITIQUE

~uebec 18 Aout 186.

-Rien. e mn t 'arrivé, je -Quel m:age e fais.h mon
VOLs assur C. V'st sans doute 'la joie Die'uI je "fais un mariage*à s
de vous revoir qui me r O'ndecet air gré- comme tous eeque e vöis faire autour
accupé....sA l I chère 'A41aïile,. votre mole ni, un q ag'e a pleure d'ennui- e i
yue me rappejle de si doux souvenirs! aitenlant qu'on:ii pleure de tristésse et
quel temps plein de charme il retrace à u on y rheure dec nsomptio
ma mémoire !

,-ýCelui de 1Oti:e ;naiiage, n'es.-ce pas,
où je vOus vis si heu-reuse, si éperdument
éprise du beau Jemmy ?

-Oh ! non, en vérité, ce n'est pas à ce
temps-là que je pensais,- mais au contraire
à celui où j'étai. encore une heureuse
file. insôusianîtt , ayant tout l'aveýnir, l'es-
pâce, le monde à moi, et portant mes
rêveries sur les grèves enclh.antée.s. qui
bordent la mer; mês espérances éthient
grandes comme elle aldrs.

-- Oh l'$,ignez--vous belle songeuse,-,
l'avoir échangé de vagu es ill isiois con-
tre.un .parIage. d'amour.'.. Et q-ue diiiez.
vous done, ~ma pauvre Dia na, si vous
aviez échangé tons les,êsor/toute les
joies de ce cièl étoijé qjie chaque jeune
fille porte en elle-même, èontre les froides
't lourdes . chiîînes d'un mariage sem-
eblable à. celui que je vaiq fLire ?

-Vouic - I llé vous .miarier, chère Adé
'lable.:' 'li*l len suis hien aise; 'contez-
moi tout cëlt.;" ,

'Dans la manière douirt ces derniers mots
étaient' dlits 'p lady ut-éire
aurait-on pu vi- .percer, à travers Iin
lért 'qlue lui~c'andait. 'Cette.;rouvelle, un
certain soulagt t14ert çl'6chapper aux . in-
vestigàaiois de son amie, en poirtant toute
ltientiôn d'Adéfaïde sur elle-même.

Oh ! vous.'allez vous mirier? repirit-
clle, en voyant que mademoiselle De
Roh ne disait plus rien.

-Oui, .mais il n'y a rien là de trèsgai,
je vous, assure." Elle essaya de sourire.
t.and.is 4ue dans. ses 'yenx brillaieit deux
larmes' qu'elle. essuya furtivement avc
l'un- de ses. doigts,' et, reprit " Podr moi
ce ne sot pas, co*rgme. pour ma 'belle
Diana, toutes 'lça joies dl'un arrour. par-

ne sont' ps -des promenade
infinije au clair de la hine ; ce ne sout ni
des'sobipirs,.ii des.,extases de borih'ur'â
faire rêvlr long-temps une,.pauvre fille
élevércom:eone moi, àla canadienne, et des.
tîn e'à se riirier à la canadieiîn e, celst.-à- t

direie la plus sotte façon du mnnle.;"ô
5 a Diana! que je vous ai enviée alors

-Quel mariage faites-vous donc ? in-
terrompit lady L. . avec un sourire indé-
finissablo :où paraissait percer. une sorte
'd'impatience:-ir.itée.

-Et pou-rquoi e faire -

-Pou quoi i n Diei prcé
qu'il faut bien en %finir.

Bonne raison dit Diana clatant de
rire inivoloniairement, malgré la gêne
li contrainto qui avaient paru 'la dominer
depuis un moment.

-Mais, oui, pour'enfinir, reprit made-
rnoiselle De Roh ; vous ne in ecoinpre-
nez pas, je le. vois bienI.parce . que vous
ne savez point ce que c'est en .Canada que
d'être celle chose insipide, ennuyeuse et
embarrassante 'qu'on appelle une fille à
marier..

-Que ne suis-je encore cett'ehose-lft'
dit- fliana én étouffant un soupir.

''("A Continuer.)

Q UEBEC
SÀMEDI,'18 AOUT, 1866.

CONFEDERATION.

(Suite.)

:De plus si l'on se rappelle la lettre con-
fidentielle de M. Galt aux députés (pro-
testats-du Ba's-Canada pour les engager
à voter la Confédération, leur :pro-
toettant une protection spéciale pour les
protesancs de leur province,<on verra
que l'opposition, malgré les, serments
mdnteurs les conservateurs, avait alors
plein droit (le relouter l'i iîïluence anglaisie
et protestarite.

i*4n 'ffet, lon ýst "renu'à la drnirè'
heure avec eix fnouveaux' 'changemerta
kxgéls on n'e satendait hullement et
que M. Citachon a lui-niéme vivement
déploré,. mais trop tard, et pour la forme
seÛlement, àfin de 'mied'x 'duper 'sés
'lecteurs.

-C'est d'abord. une nouvglle loi des,
écoles pour le Bas.:Canadâ. Par cette
loi, on diving; cette province en .deux et;
l'oa accorde un'sirn indan t 'de Iéduca-

tion' protestari et .un co'nsei le '.iistric-.
lion. publiquie protestant' u'ux 160, 000
protestants du Bas-Qanada, mais, n mêre
temps, par la. plus criante injustîce nI
refuse e rnme priVlége 'aux 257. .0e0

't
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oeaiboliques du Haut-Cnada. N'est-ce
ÿ pas favoriser i'extenlion du -protestantisme
dans'le BisU.Gn7d&' et écraser le catho
tefsme dans le a

Dans le mas-Canad, les protes.tants ont
topjoûrs en la part du lion dans. la distri-
bution (les octrois pour les éooles, le
burintendant actuel, M Chauveau,. a été
on pourrait- dire, tr-op compjaisaît mime
pour eux : peut-on;en -ire antant. pour les
catholiques du Hlau:.Cnadpo;xuijours en
butteua.anafiåne, àalainiY aveugle
et iii.edfaútqées ïnitaiX Le nlou-
reaubi 'tiiit ionaile t acathoiq ue
a éi7 souiihir.par Lau gvin. De
fait gp. Eaigevin seul pouvait jouer ce
rôle dä~Jiidas.

Ensultae Ç'est un grave et important
changernent.. au projet dea contitutions
locajes,...Dans le rinciie, il éait tabbi
dan';eé,.projetqa i ne puait ieanger
la représeitationi loal~e qie ipar ei .rois-
quarts des v.oix2dansl~dr Chaibres.
C'tait dé(A beau cnRpo . ge * élemen
anglais contrë]eepernpietements ppiupro-
bablesldélarace franpaise, ais ce n'était
pas assez, parait-il. Aujourd'hui q-ii.
l'on voit-nos .clefs canadiens et nos granzds
enfants:de. députés prêt- -à tout accorder,
on dévien plus exigeant et voici ce que
l'on a obtenu

Doe.otntes sont.mis à patt pour les
races anglaises, et.la législat.ure n'y psurra
tilher u'úavec -le don*eentement de la
majorité d imbraele s coriés. A
part4ees -12 cu'rmtés anu lais iiiégiés,
la simp. majorité; des. membres pourra
thang'er toutes:les -autres, circo>nscription ~
èelctorales. inutile-de faire des réflexions
Uur une seml>uble. concession faite par
des canadiens aux einpiètëmenits ,succes-
sifs et constantoS des. anglais; seulement, si
avant de soumetire le -projet- à.. l'Anîgle-
terre nos membres. eux-mêmes, dans le
but de favc;riser les protestant. et les
anglais, changent un. projet auquel on ne
peut toucher quand il s'agit d'un, clitnge-
ment, favorable aux eanadieïis -et aux
.cathoi.ques,que sera-ce donc qiand-I'An
gleterre mettra elle-même l main à.
l'ouv-e .pour favoriser ses ,nationeaux .

.Aussitôt 'ces constitutions vptées, la
Chambre ou plutôt nos minisires choisi-

.,onqit entre: eux pour passer en ..Angleterre
trois délégués dont un seul canadienyf M.
GCartier (!). -

Piur quiconque cônnait les idé s d an-
g ification de ,M. Cartierpour. quPconque
a8 pris note ees pare nnl doeqUt
lilrêt ca-nadiè-fran ais .e segin:an

gerení ses are qu 
report l'.An te et-aux Ang.lais
Nous ne pouvons nousl:rmpéclher de citéi

u(Iques ph:rases de son discoir un bean,
quet àMonnéa urs de la.iîonvention de

'Li apitale de P An eterre, dsa.I-1
.4ntouv, 1 un i vers pouî débitur, et tout

ersuse. t aàellt e1 ssent
sonanfgi oina. art, hlsait:il

L'BLEOTEU2ft. . - . . - -

j y-; : - , ~ï7:.~;~2~ .

*-;i;t
-Position. du Ministere

7 a ession est finie; repoons nous 1
chaRrEi....Mon nouveau siege est-assez bizarrequ' en penses-tu Langeyu t-
iAiNi:ViY.Maleureux, sur une mitre I tu ' y resteraa pas longtempse

prends garde. eýes.c. pas McGe.?
MC GE:E.-ROOn I Rohn

"cbntinu à former rl'élémcnt 'prédonii- uix-idrapeÉi.,co_quis par s
nant.::Get on l'avoue , slergtigé tant,.de cilamps de bataille, ils ne reni-

ront pas lesiobles adtioisde tant dev yai-
d'avance a ne pas trop encourager nos Iants pionniers qui. passèrent par de si
Marchands Cana.ien.r. Il dit encore -di, âî >reus ë preu es et mourufent ei

hacun sait e' est u liéroïque'ent pour a urer à leurs descen-
granide nationi qui a fait boucoup plus mas u lade àpart au sleil de la fi-
«eut être qu aucune autre nationdu bett- ainfticainey ils ne -sduffriront pas
in"ie ,.&. 1'f: oubîi it.la France, ce qu'on leut ôte,. pour les laisser en butte

tra.equeaprint le. ri;icule. o.rgiLe aux:hainés deniemis invêétés, leurs luis,dle se dte* le 'de 'ý,'endaaàit d (]un ,no. Î frae-
a .. aleur lan.gue,îleur -religion,

a e d.a lant a an- qui n a Au cri d'angoisse île la nationalité ca'
.. . ' . -- 1 . - ir .. :.. .. ý nadienne-françnise, tous, nous nouts rap'

,Aujourdi.hui cet homme et les autres dé e oslutîes héroïques de nos antè-
legues vonit pasér.en Anglererre pontrte à la place-
profiter de la -ession du nouveau gîouver- ue nou.s p ose -notritage (de -ploire-que Alops .:tl) imos C'éiaednement anglais, et lui soumettre le projet, danear et-de pntriotisrne. qu'ils nous tînt
suivant la promesse faite secrètement aux raissé; et.n'ons repousserons, en regardant
provinces du gniîfe. . . a la rañee,-notre première mère-patrie, tou.

Bientôt ils nous reviendront avec le pro te tentativequine seraitpour nous que la
jet sounisâ.ce singuliei arbitrige,.~et.di- hônte.ladeadatiou et la mrt, et que
tt leurs arnisVous avez assespatientée voxUdraitercore 'nous imposer u.e :uat .o-

viielt le pro>jet.iI faut queivuus Iadoptiez, nalit- .étrangère àtionalité; anglafse
on n'a pas.ldrotd'y.fairete changernent' qui n'arien. faires avec nous, qui, n'a

n n:peut brisèr.les changemnerits del'Ani .riende commiun avec notre sang nos as-
gle.terre comme on -:ouis l'avait faiticroire V pirtions, et :os eeurs
aux autres ils dirouitavec la hrutalité-le
'.ynisme du jowrial' de Quibec :noo. niiU6e.)

-ne. vous _devtns-rien,-nous-n'attendons
M:rien deous, rios n 'avens rien à voué Le député %le Broickville, M, Clianbers>

dire-" - .': a fait, au comInencen'ie t de la session, un.
~Ai iconstution ade1tl¶u1 not hiicourJs r 'r uable par les véritég

néti mpó.ée, en 1840, par l A taloerre- qii ongexpriiees Il a.eu le cguragede
eatTinie et Pan prochain l'oiverra'siégur dire,en pleine chambre, que riñus étious
le gouvérnenïehât 'vice-ryal de laci nfédé- irpiissânts éface dès Etatsi-Ùnis, que nos

nr o i liliputiennes,en vue d'une
TaîuOl qm enuaioe encre no)atrga'cnts.et bienveilante mere-.patrie. ii-vä.ioP, étient suprèrniment rdigiïles,

d p e r qe forc&dgeantqui nou enserrait
g d1 toutes a. ï rs-étit irresistible

ieuxlrop p .trop noble pour al4iü è :.-e a ;.- '-

-&isi à hain1eet au fanatisme ang i-: Ce mêmne députégihy a quelquesjours,
ýno le ,Ca.a. S ne èdéhonoreront pas 'demandait un> enquête sur dé certaines
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opérations militaires qui ont -eu lieu -
Niagara, lors de Pinvasion des Féniens.
il essaya de parler ; mais a voix fut
êouverte par un concert chia ri a ique ini-

provisé par les députés consern uie'ure, qui
tenaient, disent certains journaux, a liii in.
fiuer une .punition ponl es opinions qu'il
avait formulées ay&i -a d'indépendànce
et de courage.

On a recours parfei hambre, à oes
oppositioIS délo>alee tout le décorui
parlementaire et wreùversé, les cOnVe-

anices sont foîil'c. ax pieds, et. la voix
dt, l'orateur qit'on a'pris'e'gippepour le
quartd'heu·re; tet, cell0 du i'éèident sont
1mpuissantes à d<miner areile- cacophonie

Mais quieM Gam b coso den!a-
voir pui par.ler.; .i a pouru .quelqie c1ia6
de plus fortde plus-;ev et ni estcris
des ouistitis, niles liants rauquaises bcl,.-

frogs, imites par dIs epse nts eni rés
<le loyauté, ce boisso ee qui monte
à la tête:et parayge le urattuoron t a
diapason de:I'opmi-on puoq ue .

L& Journalde Québec devrait bien tenir
paraie.et faire fondre sur notre pauvre
cité&oet'e prospérité inouie dont ii entre-

-at dernièrement les signes éclatant.,.
''Les judvriers lui en auraient -beaucoup

4e econnaisane,

Nsus avons lu avec beaucoup d'intérêt
duos la dernière livraison de la Revue
Qinadierne une coràposition du chevalier
Fauchr de St- Maùirice intitulée: De
Québec âMexico.

.us.in'avons pu qu'applaudir à l'het.-
reusedée qu'a aene* nonre ami de publier

rrecit. de;ses nxombreuses saventures at
home and abroad, cormime disent les anglais

-, -de * char.Nous espérons que.l!uteur de'ce char-
ma a article, dans Pintérêt dè lai euriosité
publique, f o'nettra pas, pare' .un mpttinent
dë rïcidestie déplacéé' une .foule de ces

tits- déifal pi llantsq qi donient ta tit de
i ux aventures, et aux voyages deb

oqs sommes presque certain, que le
M. Caucion joue de malheur; il est prochain numéro de la Revue nous four-

forcé de se contredire lui-mani "ta îde nira- des renseignements certains sur la
distances très rapproché.es..encore. manière dont une société militaire de la

Qcitoy nsde Qé.. ère-Iatie/ i-éco'îena son fameux ou-
- «u - -, il' vrage sur .les -fortifications; car nous ne

c a.e hurs pouvOns nois le dissiiuier aujourdPhui,àmis àtraiter ces.dIrniere de hrbleurs . -. r
P opmnion ¿bliqi 's rvmn e

et à écrire dans sa correspondance d'Ottawa .' n -pubique est gravement me-
«je saurai bien les faire taire; rira bien prisesurlaquestionde la médaille en 1861
qui rira le dernier, Il est grandemééit teYn ps; c·yons nous,
0 Cé rSlnda il até Ço~ o~uèÎe 'de mettre fin aux comméruges, aux- men-
m pnai q líëson a lé é êt eli m .rut t u igeset aux calomnuis.q;qi depu is deux

tiIË . il nie V 'pasia jii d'êtrera- ans -ont circué dans toutes. es rues de' Ia
*iù'tssé. .ville 'et des fanbourgs.

Ainsi ce sont hscicyes qeivnont"rire M. Faucher est capitaine dans 'infan-
les dernîeri, et de lui neore ala vue de terie. légère. (Afrique) (sic.)'

soeb l décme a>n ' lf «rve 'av.de-on21[i, bil 4crasé comme unîSuf.uç e.avé. "Pour le croire, il n'est pas besoin
Pourtant-la taxe sur le revenu avait son d'aller chez un français accrédité qui,

bori côté et l'amendement proposé .par coiijme tous les homrnes de cette nation
M Huot la-rendait acceptable, en eXemp est uà hableúr de prëinière:'force et enne
tant ceux dont le revenu"n'atteignait pas mi'de-"M. Faucher, qu'il; traitèra avec
800.piastres. i. nie rnyrade' d'épithêtës mal sonnantes.

M Cauchon a accusé.aussi les journaux li dha, par etempl, que la nomination
'démocratiques de grossir êémigration de de M. -Faucher au grade de capitaine,
fns compa!riotes aux Etats-Unis, et il nia n'a jinais été annnticée 'ofliciellement
. ette émigration; -cependant son.journal a: dans le: -Moniteur' de l'Empire,' tc!
'constaté quelques tempsaprès,.luiquidi- etc! cic!
sait- que des signes dtlatants d'une prospé-
rité inouie. étaient.a la- veille de sé ma- Nous avons d'excellentesraisons pour
nifester-à Québec,- que les ouvriers qu'il- ne point nous en- référer à ce personnage.
taient.cîtte ville et se dirigeaient 'verss Une seule-suffira: c'est un'gascon de la plias

E >ts pour-aller y chercherun.travaitque Uefle ,verine, jalonue de- gloires canadien-'
a -rouva it.dißcilementi:Québ.c . res. Mon, il ne faut aller pas a un consulat

Les signes promis par.M 'auckon-nesei -pour.trarwer les preuves- du bonheur
mnlisfestent. ras encore- au. contraire, sur daunot'plunercnioes l ne'faut

lesdixliut canters--d naice-quoPo pasnoi. uschercher^ des' renseigne-.es plu que ents -. dAns les journaux du Mexique;
con·t -ssQuéec gl neni reste plus quelsóirreumnt e-vrss.n-

cinq d'ê uverts et eucore le nombre des oué dilleei'es arch e-mvoir ses-ne-
vriers qui y sont emp loys est ,restzaînt parcsixae, d'admirer:son magnifique po-

Chaqueoar des ouvrrers q iltent Que- trait pihotographié chez Archambauit- et
liec par ba.rdes de vngt a trente pour aler e a'cette-carte.représente le héros dans

chercher. ailleuders inoyeis d'exi tence. son; costumne de capiiainie de lifanterie
Un rand mr 'aùtres uffrent -.eur légère d'Afrique (xuniqu.'e bordée de mou-

.masona venidrepoui acîerleurdépart. tenî épais- qui ressemble' un, tantinet à
Déja la misereacommencé ase.faîregentir celle deýnos officiers.volontaires.
å St. Roch et:à St. Sauveur et.si les affai--
rcs.ne reprennent pas vigueur l'hiver qui Nous 4 spérôns plaire n'os iectùi s en.
se prékente menace d'étre un des.'plu leur, donnant -aujourd'hui,*-le portrait lu
pénibles à passei pour les lasses abori héros,-d'après la photographie en ques-
-euses >de ce locs t tio..

f fait fro:d au Mexiqur !1!
Attendons le prochain numéro de là:

Revue, pour éclaicir tous cesrmytèîers.
TundiUTurü

Un argumnt ad Hoiinâme
Le Revérend Père Lacordaire se troni-

vait un tour par.liasard à -table, à côt6
d'un athiée. L'esprit. fortsdiscuta longue-
ment' et ouot seul "àoritre l'existene de
Dieu, et, comme '*a'ucn des 'conviivesn
daignait lui' réponitre, son orgàéif de
philosophe s'irrita; et s'aidressant bùiqàe-
ment au célèbre Doinénicain, -Monsieur,
lui dit-il,: C'est à vous de nous éclaircir sur
cette grave question.,. Dite:s-r.o'ns, n'est-
il pas absurde de croire ce. que notre
raison le .saurait comprendre.I Nulle-
ment, dit le Rév. Père Lacordaireje suis
d'un :avis tout contraire.- Puis pour
humilier' d'autant þrie Yamèrement 'la
vaniteuse -incrédulité de son interlocuteut,
le 'lév. Père' àjouta: crriprenez-vos
comment 'il'se -fait' que le' féu fait fondre
le beurre, tandi qu'il "durcit les oeufs;
leu3x effets' tout con'raires. sortantd'une

mên'e -causé ?--Non, répond 'athêe, maii
tiqe-concluez-vous le là ?> C'eést'ue, r -
pliqua le religieux,- cela ne vous empêche
pas de.,eroire aux omelettea.-%Là. dessus
i'iliée .se .ut.pendant queles :convives
lPécácibclient. d leuns res, eL dé le'ur'

Sebon~röt.frapait .ust et
valait bièn'pour luiiouie'une êônfèreùce.

- Conseilé
désre) -- r

Garde-toi d dire taut ce que tu
d.f ire J seq e t ais

fairepeux

i.eJo nol de L6ùiss'éit faî>guéles
ombres dioeW de lo ositio et vient
Justemenît <le passer a u miisuère,.armes

t bgags.' Bien du plaisarbeauceup ;e -
jbe et d.e patronage, consciefncieux. con-
lière.

-



L-ELE 0TEUR 

Varietes .

:Ba.lzac entre un dour dans un cabinet
e lecture-où il était incoiinu.
-I a besoi.i de -quelq es vélimes. Ces

vôlumes sont placés sr. le rayon' le plus
élevé. La maîtresse ducabinet de lec--
ture, est occupée. 'El lui désigne le
rayon, une échelle t lui dit

-Montez vous-me
lalzac'gravit. 1 ehelle et allàngeé.le

bras par:unmou-verrent brusque. Son
habit éclate et- se dechîre a l'éjaule.

La.errè åe retourne, le 'regarde et
lui dit-

-Vusýêtes hrimnme de lettres', vous ?

Je ne suS' pa le pièmier qui le dis:
" Pour lés feinmes l'habift'est l'homne.

Ayez de l'esprit et du talent; soyez un
homme de gêñie-et un horne de cSur,-
t'est bien',

,Maistruvez'utnbon 'tailleur et soigne.z
votre filtetet e-ce sera mieux.

Une fertime, très - éprise u de -FrédIéric
Soulié, lui disaii dahs les transports de la
passion :

:-Iy a du génie sur ton. front!-Par
e:emple, je nJaime p tes iIels boutonnées
jusqu'en -haut.

*Un jouir Béi-ner érivait cette hras
qui le peint si bien:

"'Si j'avais vécu dutemps <le Chris-
tophe. C lorbe, j'aurais. tout fait au
inonde pour q'lon mit un vaisseau a. sa
dispositioni-mais je ne serais pas parti

'avec lui !"

DERNIER TABLEAU,
CARTiER .- Gare 1 je donne le dernier coup au magot.
tim.vî . -C'est cela, 'encore un pe itoup de lvier-

Requiescat in pace 1î!

( Cartier e.nurse l'idole, la toile tombe

LE JuGE, sOURiANT.-Pardon, 'maître
un tel.... vous vuus oubliez

LE GLANEUR.

rutre deüama ins, au airloir. u,co geCflARA DE..
collee

-Eh bien, madame, votre fils vous
donne-t-il de*la satisfaction ? Mon premier est un etre éttange

--- Pas la.~moiridre du monde, toujours Qui naitet eurt dans ce qu'il mange;
'en retenue, toujours des pensums, des On saique mon dernier est un rusé voleur

oteseDont l'approche d'un chat le fait ae de
E àlapeseur

*ViègtÉhuiiiàme sur vingt huit élèves. Mon tout se vautre dans la fana
C'estBien soûl, rien, rie ne-le déran.
'Le'égime dù'callège nelnui convient

pas.. lfaut-poinrtant:qal ituneteinture Mon préiùier-dévoré,
tle langue greque et latimië anie 'teinture Moudernier dévore,
(d'hiîtoire, une teinture de aih ati Mon entir dévore.
.unë.teintur e dhimie,;etje ne sais vrai- J.

et qlaît.li donnerLxplication au prochain numéro
-E mdaie; donnez lu aZo un

arien z LOG 0G.1%1PFIE*maître teirt Qtr

Une nin des milicienis a lieu qel,
éque p l jou .de. a .Saint Pierre.-- 0 00000

Malheûreusement les soldats citoyens «on
Toqués n'ont pal ftéclater le même

Sil été cnstate qu'un grand
imbret'de i onî san uaiet a I ppe

l erge ompgie s est écrie
d ueuseient a prè s ec ion

Sn vors c beaucoup de
-u ris 1iq le,., uesio be

LMon plicatuon autprochain nomero

Qui nast etieutdnsc go1mag

Onsait·Que denstie et ui rsé er v. le
Do - ~tor nq l'appoyeeset une seul consonner

vçdî;-jlus;ebplous.-plus- -cinq pne ;'nuaî

use ~ ~ ~o toutp suvautr dans .. a. Re nsnge,'oseü.

OIRQUE.

Québec aura bientôt la visite d'un cii.-
que aux propoitions vraiment colossales.

A en croire les annonces'des 'gran<is
journaux, les tours, de force, les exploifs
gy.mnastiques des, écuyers, des écuyèr,.t
etdes adrobàtes snIit des plus éîonniants.

.Le pivgranime promet lhibition d'un
lion en'ière ment aP3rivoisé. et sa rnisr en
libertédur miliei (les îpecta1eurs ! pti,
un -ête-a-tûte a e. des lionnes ifäs ien
erinolines. mais ën ,crinièré ) armées de
griffe's et plýi'ee de sductrons sauvages.

Comme ne voit, le public aura. de
qùoi s amiuser, nous espéron4 qu'il prof
fitera de l'occasion d'aller voir un ciri ite
coimplet, auquel st ;ttaéihàe une ména-
goe .i.de bêtes sauvages aux allures si
saisissantes..

Le cirque plantera 'a ten'te A la Portè
St %Louis, -jeudi, 'le 28 - doût et . Ms
étonnaùntes représent ationsý oummencerotit

lméTnè'jour. -:%


